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A L’ANClEN

MAGASIN “'DRAPER
Vente complete et sans reserve

Ayant en magasin un très grand assortiment de marchandises, 
nous sommes décidés à les vendre à un rabais énorme. Le public 
d’Ottawa sait fort bien que notre assortiment a toujours élu le plus 
complet et le meilleur, comprenant toutes les

Et les plus à la mode, aussi bien que les principales Etoffes, telles que
COTONS, TOILES, LAINES, SOIES, ETOFFES A ROBES, GANTS, 

BAS, BONNETERIE, 6t tin fonds considérable de

MARCHANDISES DE GOUT
Le tout sera venin à des prix qui surprendront les plus économes. 

Cette vente est bonafidc. Lus importations du printemps, comprenant 
toutes les nouveautés de la saison, sont inclues dans la vente.

Economie <le 35 pour Cent
En achetant vos marchandises à la grande 
vente à sacrifice du fonds de Mavanl et 
Lanigan à leur ancien magasin,

113 Rue Rideau. Atendez-voiis à faire de bons lurches
NOl S AVONS BESOIN D’ARGENT

Tout doit se Vendre
A L’ANCIEN

Ce fonds de commerce a été acheté ar
gent comptant à

65 cia dan» la Piastre.
Conditions de vente : Argent cmptant et 

Un seul prix.

MAC,4 SIX BE DRAPERBUM, 6UH.il & to.,
559 et 56 a rue Sussex

5 avril 1884 lm

EU .11 EZ
LES CIGARES 8* a 1 ils

INSTITUT CANADIEN

LE RENDEZ-VOUS UES FAMILLESCABLE LE PLUS GRAND SPECTACLE Aü 
MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines.

ET

REPRESENT ATI llNp
Vans I’apren-ml<l. il8.,10 hr* 

EXCEPTÉ LES LUNDIS
I.e Hoir a 8 heure*.

Admission, 10 C-nts. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

30 nov.MANUFACTURÉS PAR

OMIS y ILS GRAND

Magasin de Meubles
DB

L. GR lTTON,

■

"T■

Mires poor Enfants Entrepreneur Meublier, Menuisier,
3 déc. N >. 530, Rue SL'SShX, Ottawa.

M. GRATTON est toujours heureux d'ea- 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de MaisonsCages pour Oiseaux
Meubles de toutes sortes pour, Charty 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez,

E. G. LAVERDURE McDougall & cuzner
des ouvriersLe plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de I-

GROSSE TARRIERE,

flue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES. OTTAWA,

Mo. 96 Bue li IDEAL DES PRIX TRES MODÉRÉS.
lerüct. 1883 la

MACHINES A COUDRE
Et à MATTAWA, P.Q.

Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des

MEILLEURE# EABSIQUEh

MCDOUGALL & CUZNER
la31 Octobre 1883.nouvelle manufacture Aux Inventeurs 

J- Comolle &Cie.,Bloc de tHotel Russell, rue Sparks, ^luteurs de Brevets <TInventus

Dessins de Fabrique, Marque>. 
de Commerce et de Bois

Agences et Correspondants aux Eté t> - 
Unis, en Angleterre et en France.

et aux conditions les plus fa îles, compre
nant (pour usage do neatlqnej
Royal, Wilwon, Nlewari, Weed, Wan- 

■er, New Stewait, white, 
Wheeler et Wilson.

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer L) et F.

Singer de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le ül ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour es

fabricants de chaussures.

Ottawa.
M. C. H. DOÜCET a transporté son ate

lier d'orfèverie du magasin de bijouterie de 
rte au bloc Russell, rue Sparks, et 
tera sous le plus court délai toute 

que bagues. Boucles d’O- 
Epingles, Chaines, Croix 

L Tourt ouvrages garanti 
isite est sollicitée.

M. Lapo 
il exéeuf
co mande te 
reilles, An 
eû or et en argent, 
et à très bas prix.

J. COURSOLLE & Cie„ 
Chambre Victoria, 

V ls-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

R W. MARTINC. a DOÜCET, 36, Une Rideau.Propriétaire B. P.—Boite 68. 
Î4 Pév 1883 ter Fév. 1884 H3 ftv. 81
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LA PROROGATIONPremièrement, démasquer les 

société secrètes par des lettres pas
torales < t les signaler à l’abhorra- 
tion du peuple.
■deuxièmement, réxandre l’édu
cation chrélienn1 .

Troisièmement, conseiller aux 
en tivaleurs et aux ouvriers de 
s'organiser en associations catholi
ques et eu conférences de la Saint- 
Vincent de Paul,

Quatrièmement, surveiller les 
écoles et exhorter les jeunes gens 
à ne jamais devenir membres d’au
cune société sans avoir au préalable 
consulté leur curé.

Le Pape termine son encyclique 
en implorant le secours de la Sainte 
Vierge.

L’Osservatore Romano doit en don
ner des extraits aujourd’hui.

LE CANADAay Bell) de chaque 
id du Manitoba, â

5 Les Chambres ont été prorogées, 
cet après-midi, à trois heures, dans 
la chambre du bénat.

Les gardes à pied du gouverneur 
an nombre de cent, avec musique 
en tête, et les dragons de la prin 
cesse Louise formaient la garde 
d’honneur du gouverneur.

Après avoir requis la ptésence 
pes membres de la Chambre des 
Communes, Son Excellence a pro
noncé le discours de clôture sui
vant :
Honorables Messieurs du Sénat :

Messieurs de la Chambre des Corn 
munes :

Ottawa et Hull, 18 avril 1884aux acheteurs qui 
irdée à de certaines 
d’établissement ou QUESTIONS DU JOUR
L numérotées, dans 
3s conditions avait 
jment leur culture. L’UNIVERSITÉ LAVAI,

Une dépêche de Montréal nous 
apprend que les autorités de l’Uni
versité Laval se sont de nouveau 
réunies à Montréal, et que l’on dit 
dans la ville que la clôture des 
chaires de droit et de médecine a 
été définitivement décidée.

ance un cinq paie- 
vance.
* cuit:ver recevront 
t est fait en entier, 
es terres concédées, 
pair, avec l’intôrét 

de Montréal, Mont-
t

•tenir des informa- 
VIS1I, commissaire

L’assiduité et le zèle dont vous 
avez fait preuve, dans l’accomplis
sement de vos importantes fonc 
lions, méritent mes meilleurs re 
merciments, et je d sire vous en 
faire part.

L’aide que vous avez libérale
ment accordée, par le prêt au che
min de fer du Pacifique Canadien, 
assurera, je n’en ai aucun doute, 
l’achèvement rapide et satisfaisant 
de cette grande entreprise nationale.

Je vous félicite d’avoir, par la 
législation de celte session, fait dis
paraître toutes les causes de diffé
rends entre la Puissance et la pro
vince de la Colombie Anglaise.

Il y a li u de s’attendre que les 
sommes considérables que vous 
avez votées pour encourager la 
construction de voies ferrées, con
tribueront éminemment à dévelop
per votre commerce tant extérieur 
qu'intérieur, ainsi qu’à ouvrir aux 
colons de grands districts fertiles 
mais jusqu’à présent inaccessibles.

Les différentes lois passées pour 
le bénéfice des établissements des 
sauvages et pour encourager ceux- 
ci à assumer la responsabilité de se 
gouverner eux-mêmes, semblent 
bien adaptées à l’objet en vue ; et 
les modifications des lois relatives 
aux terres fédérales, donneront aux 
colons plus de facilités et d’avan
tages dans les Territoires du Nord- 
Ouest.

La nouvelle répartition des sub 
sides annuels aux diverses provin
ces, tout en ajoutant à leurs res
sources, établiera leurs relations 
avec la Puissances, sous le rapport 
financier, sur une base satisfaisante 
et permanente.

Les divers projets importants 
que vous avez élaborés et qui de 
viennent loi de ce moment, doivent 
tous tendre à l’avantage et à l’avan
cement du pays, et les nombreux 
projets de lois particuliers, ayant 
pour objet l’industrie, qui m’ont 
u té soumis, démontrent l’existence 
dans notre prpulation d’un sain 
esprit d’entreprise.
Messieurs de la Chambre des Commu

nes :
Au nom de Sa Majesté, je vous 

remercie des subsides que vous 
avez accordés pour le service public.
Honorables Messieurs du Sénat,
Messieurs de la Chambr. des Commu

nes :

ATER,
iecretnire.

SAGES CONSEILS

Dans un document émanant de 
l’agent d’émigration du gouverne
ment, M. John J. Daley, nous trou 
vous l’opinion suivante qui devrait 
être affichée en gros caractères 
dans tousses offices d’émigration 
et dans tous les bureaux de lignes 
de bateaux. Il y est dit que les 
employés et les hommes de profes
sion doivent être persuadés que 
s’ils choisissent le Canada comme 
leur demeure future, ils doivent 
être prêts à se livrer aux travaux 
les plus durs et à manier tout outil 
qui leur sera offert s’iis veulent 
arriver au succès. Ceux qui ne 
sont pas prêts à prendre ce parti 
feront mieux de rester chez eux. Ce 
que l’on a besoin au Canada ce sont 
des hommes qui produisent quel
que chose, des hommes qui ajou
tent à la valeur intrinsèque du sol 
en le cultivant et en l’améliorant, 
des hommes qui se lèvent de 
bonne heure et qui travaillent six 
jours par semaine. De tels hommes, 
avec une bonne conduite, sont sûrs 
de gagner une certaine indépen
dance en très peu d’années.

Non seulement les immigrants 
doivent faire leur profit de ces 
sages conseils, mais un grand 
nombre de nos compatriotes qui 
ne sont pas, malheureusement, as
sez amis du travail.

rifice LE COMMERCE DE BESTIAUX

En consultant le dernier rapport 
du ministre de l’Agriculture nous 
trouvons que l’exportation des ani 
maux canadiens, en destination de 
la' Grande Bretagne, accuse une 
augmentation considérable sur les 
années précédentes. Ce commerce 
d’exportation est maintenant ferme- 
ment établi et tout fait prévoir que 
le Canada deviendra une des con
trées les plus importantes sous le 
rapport de l’élevage des bestiaux 
Nos envois qui, il y a six ans, ne 
s’élevaient guère qu’à une somme 
de $3(>,000 se sont élevés pendant 
ces deux dernières aimées à envi
ron $3,500,000 annuellement. Cet 
élevage des animaux d’exportation 
mérite certainement toute l’atten
tion des cultivateurs surtout en 
présence des résultats peu satisfai 
sants obtenus récemment dans la 
culture des céréales ; de l’abaisse
ment des prix sur les marchés 
étrangers et de l’appauvrissement 
des terres, qui s’épuisent continu
ellement faute d’engrais, alors 
qu’elles ne pourraient que s’amé
liorer par quelques années de repos. 
Le tableau suivant donne le mou
vement d’exportation des animaux 
depuis 1877.

sBLLB
«le faire place 
uups qui non»

e •7

g directs.

tl'IS etc

ÏE TAPIS
WA.
isortiment, leg 
plus bas prix enP

ts, Rideaux,
$», Garni tu re
lou le ho rte. <

»IS D’OTTAWA
PARKS.

ED et Gie. Bâtes
à cornes. Moutons.
6,940 9,504

18,655 41.325
25,009 80,332
50,905 318.143
45,535 62,401

1882 ....................... 35,738 75,907
1883 ........................ 55.625 114,352

Les intérêts considérables qui se 
rattachent au commerce des bes
tiaux ont exigé la mise en vigueur 
de règlements très sévères concrr-
nant la mise en quarantaine des 
animaux importés ; l’observation 
rigoureuse de ces reglements a eu 
pour effet de préserver nos animaux 
de toute contagion et les seuls dé
sagréments éprouvés par les expor
tateurs sous ce rapport ne sont 
venus que lorsque ces négociants, 
pour une raison ou pour une autre, 
ont exporté leurs animaux vid les 
ports américains.

Iæ rapport constate ensuite les 
progrès réalisés dans l’exploitation 
des mines canadiennes de phos 
phate de chaux. Il a été exporté pen
dant l’année 1883 environ 19,000 
tonnes de phosphate et on espère 
que l’exportation de 1884 s’élèvera 
à 24,000 tonnes.

Date
1877,
1878

1» LE l’APE ET LES FRANCS- 
MAÇONS.ESI 1879.

DE BUFFLES ! 1880.Les dépêches nous apprennent 
que dans un encyclique qui sera 
oublié, la semain-» prochaine, Léon 
XIII traite spécialement la question 
de la franc-maçonnerie et s’étend 
sur les moyens à employer pour 
défendre la “ Cité de Dieu” contre 
la “Cité de Satan.” Voici unré 
sumé du document : Le but des 
sociétés secrètes n’est plus un mys- 
tèie. C’est une lutte contre l'Eglise, 
et les différents papes les ont ex
communiées avec raison.

1881
)T DE ROBES Dfc 
i salles d’encan de

29 RUE SPARKS,
Hel Russell.

iffles de $6 à $20, dé 
ilu nord et japonnais 
il m’en reste quatn- 
u150 peaux de loup 
pelleterie se vendent 
car les prix sont très

1 dépôt de robes de 
moins cher qu’aucun 
acheter et mes pria

!. TACKBERRY,
Encanteur

- Je prends congé de vous jusqu’à 
la s ssion prochaine, et j’ai con 
fiance que, lorsque nous nous réu
nirons de nouveau, je pourrai en- 

féliciter de la prospérité
î Depuis 150 ans les sociétés secrè 

tes ont augmenté dans une propor- 
La société est

! core vous 
de notre pays.

tion alarmante, 
menacée d’un grand danger. Le 
socialisme a sa source et sa forcerj PETITES NOTESLp

i dans la franc-maçonnerie. La franc 
maçonnerie n'avoue pas son but 
xériUibie, elle trompe les innocents 
p r mi vernis de tolérance.

La presse, le mariage, l’éduca
tion, la souveraineté du ^peuple, 
l’athéisme d'éclat, le radicalisme, 
le communisme tendent tous vers 
un retour au pag"nieme.

La franc-maçonnerie flatte les 
princes avec espérance de se les 
unir comme auxilliaires.

Les gouvernements devraient 
choisir entre la franc maçonnerie 
et l’Eglise qui soutient l’autorité et 
enseigne l'obéissance. Le Pape 
prescrit comme suit le devoir des 
évêques.

L’honorable M. Blake va un peu 
mieux. Il a pu sortir, hier.

L'honorab'.e M. Mi.1er, orésident 
du Sénat, ira passer l’été en Europe.

Les examens de promotion dans 
le service civil auront lieu le 19 
mai.

Service Civil
imenne des aspirants Jl tm
nenceront MARDI, le ^
is demandes d’admis- ’
isqu’au 1er avril: les 
eront alors expédiées 
ées, dûment remplies 
mens auront lieu dane 
town, Halifax, Saint*

Montréal, Ottawa- 
Hamilton, Lond 

i, C.B , en conformité 
te du Service Civil à*

commencera 
les candidat?.

liLO La chambre n’a siégé, hier, que 
confirmer les bills reçus dupour

Sénat.
Les dépenses d’entretien du palais 

du gouverneur à Rideau Hall ont 
été de *701,670 depuis la Coniédé 
ration. Cette somme n’inclut pas 
le traitement du gouverneur géné
ral. La moyenne des dépenses 
d’entretien pendant le régime Mac
kenzie a été de $588,225 par année, 
et pendant le régime conservateur 
de $41,300.

meement 
mai, et 

aner leurs noms aux 
rers départements, qui 
Conseil des Examins-

Sir Hector Langevin ira passer 
quelques jours à Québec la semaine 
prochaine.

LeSUEUR,
Sx. et Secrétaires. O '4 f
[.

prochaine. 0

\

7
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9 E CANADAABONNEMENT

TORONTO. I
Première insertion, par liens...80.10
Tous les iours ...............
Trois fois par semaine......
Une fois la semaine..........
A long terme, oonditf*>r® atriales

l Payable d’avance, par an..........83,
do quatre mois.. 1.00
do un mois......... 0.25

Edt. Hebdomanaire, par an.
À

.... 0.06
.... 0.003ILBS.
... 0.0*

SOIT, t

JOURNAL QUOTIDIEN

In PI “RELIGION ET PATRIE”LA SOCIÉTÉ DK PliBLICITÉ, Propriétaire F. I10FFET. Secrétaire de la rédaction et ailministratoir ,

i

P s



A partir du 1er Mai prochain, M. JOS. 
SENEGAL, entrepreneur de pompes funè
bres, transportera son établissement des 
Nos. 261 et 265 rue Dalhousie au

Coin des rues Dalhonsie et York,
et continuera à exécuter toute commande 
que le public voudra bien lui confier.

JOSEPH SÉNÉGAL,
Entrepreneur. _

l\ AUTRE TEMOIGNAGE
Montréal. 29 janvier 1884. 

Monsieur G. D. Giroux, pharmacien, 601, 
rue Notre-Dame ouest, Montréal. 

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prép 
lions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
second» ils ont commencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant. C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donnér cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

'HUBERT LAROSE,
No. 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE EECCRAlIlfN

No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa
TENU PAR

GEO. PHILBERT
Propriétaire

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
commande qne Von voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de 
igné sont priés d’aller lui 

avant u’acheter aili
rendre une

GEO. PHILBERT,
208, RUE D1LHOU8IE.

Il fév. 1884. 6m.

CHEMIN DE FER
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—M

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis 
Àrriveé à la Rivière du Loup .....12 55 p. m, 

Trois Pistoles..
Rimousfli..........
Campbell Ion-..
Dalhousie...
Bathurst ...
Newcastle..
Moncton.....
Saint Jean- 
Halifax.......

Le train se race rd à “ la Courbe 
des Chaudière ” a.ec ié train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
Troie à 9.23 p. m., restent à Campbelltoi 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se ren i 
directement à Halifax, et celui qui purt le 
mardi, le jeudi et 
Saint-Jean.

Pour billets et tout

8.10 a.m

-1 o 2.05 p. m. 
3.49 p. m. 
8.35 p. m.

....... 9.15 p. m.
.. ...11.17 p. m. 

••••.••• 12.52 p. m.
....... 4.00 a. m.

.......... 7.30 a. m.

....... «12.45 a. m.

do
do
do
do
do
do
do
do

le samedi se rend u

arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adresser!

R.C. W. MacCUAIU
Agent.

D. POTT1NGER,
Surintendant générai, 

Ottawa. 19 Dée 1882 ta

DB CANADA,

JJNE CARTE.
J’ai 75 manteaux impe méables pour 

femmes.
Et 25 pour enfants.
Ce ne sont pas des manteaux de pre

mière qualité
Ils ont été fait pour un homme qui restait 

sur la môme rue et avait un magnifique 
marché pour manteaux imperméables.

Mais cet avantage ne lui a ras profité.
En conséquence j’clfre ces manteaux 

pour la modeste somme de 73 cents chaque.
Trois Trente Sons, mesdames et 

messieurs, et ne posez pas de questioi.s.

R. J. DEVLIN.
P. 8.—Je dois faire remarquer que les 

manteaux en queslien sont neufs, et tout 
aussi bons que beaucoup de ceux qui se 
vendent $2.00 chaque.

I19 Avril 1884

TEMOIGNAGE CONVAINCANT ATELIERS TYPOGRAPHIQUES FETTIJ

Servez vos IntérêtsJe me suis démis l’épaule à la suit' 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doi • 
leurs furent appelés, mais ne purent rr- 
mettre mon bras à son état naturel. Apr* • 
121 jo irs de soulfra.ices atroces. j’alla'i à 

'‘Boston, et à l’hôpital où je me rendis, > 
médecin réussit à me re mettre le bras *-i 
position, mais les nerfs étaient tellemei- 
contractés que je ne p uvais plus que plie 
mon bras à ang e droit. Les nerfs f.. 
raissaient être en lil d’acier ; j’appliqi.s 
tons les remèdes ordinaires, de l’alcool- 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai nu;, j 
mais sans aucun effet marqué. Ne ' 
avions une petite quant.le île votre 
et liniment d huile. C'est le remède q * 
donné les meilleurs résultats. Je n- 
trouvé que dans une phv’ ir rie et en net - 
quantité, et ayant uemai aux pharmc 
ciens pourquoi ils ne gari.ii.ei.t pus 
mè-Ie ; “ Eh bien, me répotidireut-ils, uov 
ne savions pas que ce remède avait ou 
tant de valeur. ” I s ont été tellement tu 
tisfaits de mon témoignage que depuisn 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
Utés. Mais comme jo ne pouvais attendre 

que l’on pariait déjà rie me mettre soi. 
l’influence de l’Ether pour operer sur 
bras et détendre les nerls. J’ai piétéi- 
vous écrire immédiatement pour vous • 
mander de menvover six bouteilles, -nu, 
avant que la seconde fut épuisée, les qeiff 
étaient détendus et je pouvais me servi 
de mon bras avec facilité et sans rlouleui 

Permettez moi do vous dire que oo' s 
nous servons habituellement devotivar 
nica et liniment d’huile comme remè"- 
pour les brûlures, écorchures, entorse», 
maux de reins et en général pour lunu
les maladies externes et cela av#x 
meilleures résultats qu’aucun remède i, 
peut donner. Mon médecin donne son e. 
tièret approbation a ce remede.

Votre tout dévoué,
11/îVD. D. Goohuk,

Pembroke .'I ‘1

— DU —

faute:Montres et Bijouteries de toute qualité
“CANADA”Chaque article est garanti tel qu’ 

représente, sinon la vente est nulle.

Reparation* garniitieis.
Verres de montre* 10e.

TROIS! EUET I)U

HENRY NOREZ. <( 1) is.10 «UE KIDEU,
Porte voisine du London Chop House,

pris du pont.
K
P C’est aussi 1 

gent de police 
encore que l’hi 
pour le croire.

Il voulut sa 
sait et ce qu'oi 
thène de Pern; 
Beaujon.

Comme le lu 
sier, sa ré put 
plus mauvaise! 
le débiteur de 
nisseurs que 
avaient inspiré 
confiance.

Sa maîtresse 
saient tous lei 
dit à Morlot ui 
comestibles de 
aussi, a-t-on ap 
tion que le 
avait donné co 
sure qu’on les 
joie ; ils n’en oi 
sé de tristes so 

J’ai eu le ma 
de leui faire cr 
fait perdre pli 
francs.

Pourquoi ne 
pas ? demanda 

D’abord, j’ij 
femme est dev< 

rien

2 avril 1884

524 RUE SUSSEX6I.ACE! (il,UK: >*

OTTAWANous; soussignés, marchands de gln.ee de 
cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 :
Du 1er mai au 30 septembre, 

glace par jour pour la saison 
20 lbs par jour | our la saison 
Au mois, 10 lbs. pt 

20 do

ET PLACE DU MARCHE, HULL10 lbs. (h
$5.00 
, 7.50

r jour par mois....... 1.50
2.25do do

Le tout 
Aucun

du montant req 

(Signé, )

ble d’avance, 
mois non 

ne sera pria

pajai
accompagné 
i en considé- On exécute à ces ateliers toutes sor tes

J. CHRISTIN & Cié. 
D. N. CIIARLEBOIS 
M. LAPOINTE & Cm

D'IMPRESSIONS
Ottawa, 21 mars 1884. 3m TELLES QUE:

*L* ftestaraiif
Numéros 13 & 11, Rue ELGIN

Livres
Têtes de com r ies, 

Mémorandums, 
Cartes d'an.i

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,

Ce restaurant de première classe n’est 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à po.nt, hui- 
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
toute heures. La salle à manger des a a 
est au premier étage. On fait une sp< 
lité des soupes aux huîtres et des ai 
privés

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire

Ayant souffert du Rhumatisme pendait 
longtemps, on m’u conseillé de fane Ve- 
saie de votre Arnica et liniment d'hui 
La première application me donna uisc 
logement immedia , et maintenant je >t. 
capabla d’agir à mes alfaires, grâce à vol 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez C. ). Uacibr, rue Susse:- 

< Utawa.

Traites,
Enveloppes,

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Afîiches,
Placards,

Lettres funéraires,
20 mars 1884

Etc., etc, etc.CHAPEAUX !
de Pen y. 
je sais d’avance 
pour les frais 
plus de ce qui i 
se laisser tromp 
les gens con 
quand on les 
sait ce qu’ils 

- mieux perdre q 
aflaire à eux. 

Au fait, 
ây<4 raison, dit Mor 

nommait la ma 
Perny ?

Oh ! ces so 
' changent de i 

quelles chang 
Ici elle se faisa 
me de Nève.

Quelque ten 
j'appris qn’on a 
à madame de 
chez elle, un e 
faire payer ce c 

Pendant qu. 
l'antichambre, j 
de voix dans 

1 C’étaient M. de 
qui avaient ens 
tion assez vive, 
raissait très m 
lait haut A n 
cher exprès lee 
forcé d’entend 
que Juliette ref 
vait pas lui dii 
qu’il voulait s 
de Perny s’emp 
très distinctem 
Tu dois me si 
tu oublies don 
fait, misérable 
je disais un m< 
rais arrêtée et t 
J’ai tes lettres, 
m’appartiens, t 
ve ! tu as tué ui 

Sachant cel 
fait?

—Rien.
— Comment ! x
” préxrenu le corn 

ce du quartier, 
dénoncé le crin 

—J’ai eu l’in 
re, je ne vous 1< 

( après, j’ai réfié 
me regardait p 
toujours très gi 
de ces sortes de 
dire vrai je n’ai 

—Je comprei 
gent de police ; 
à des craintes e 
semblables aux 
coup de scéléral 
justice, restent 
bri du châtimer 
rité et peuvei 
nouveaux cnm 
ce qu’est devez 
selle Juliette ?

—Non. Je n 
parler d’elle, 
restée au servie 
Nève.

J. R. AilIAi.j,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

bt VITRIER,

MODES DU PRINTEMPS.
BLANCS POUR AVOCATSL’assortiment de Chapeaux est des plus 

complets, et dans
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Allidavits,
Obpositions. 

Fiat,
Inscriptions,

D *NS LES DERMKRS G01TS 4 I

Venant directement des manufactures,

Marchand dk

PEINTURE Cap'.ts de Caouclrc,
Parapluies. 

Tuvrages fall* par le* Sau
vages, elc.

ET DK VITRES,

526 RUE SUSSEX
YOU

Etc., etc., etc.

i. L. < 011.OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

128, Rue Rideau
POUR NOTAIRESOR. ROBtHTSOK, L.Ü.S.

DENTISTE Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations,

Gradué du collège 
delphie et du collég 
Toronto.

BUREAUX,

des dentiste de Phila- 
e royal des dentistes,

25 rue SPARK«,
(En face de l’hôtel Russell.)

Dix années d’expérience.

Les propriétaires tre uveront 
nn grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

17 mars 1883 3 mars 1884la 1 a

MAGASIN D’HABITSPoudres de Condition d'Alexande
HOULES VOI R le* UOG.VONf- O'AUTOMHÊ ET D’HIVER 'Pour les Greffiers et les Commissaire

Blanca sim- les de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

ET ÀDT SES

UKDKCim LKLEBM> CHAPEAUX et CASQUES.
POUR LBS

est des p as considérables et comprend 
-unies les nouveautés.

Agent a Ottawa :—STRATTON. 
oins des rues Dalhousie et Sainl-Patrie/'

Notre usi viiiment est même trop considé
rable. nous voulons le diminuer en

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cél* 
Âv bres dans tout le Canada pour leui 

efïieacité, ne se trouvent que chez 
STRATTON.
garde contre les onlro'açons.

ÏKiSMl 4 BON MA». POUR HUISSIER
M. f

le mets donc le public ei Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente

NOTRE ASSORTIMENT DE <>

CHEMISEST. ALEXANDER De Saisie,
0 Nov. 1882 De Vente!a

do toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix soul des plus Populaires.E. VEZINA
POUR LES SEC.-TRESORIERSBIJOUTIER et HORLOGER

No. 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
Dü JOUR DE L’AN

"Assortiment complet de Bagues,. 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

Ouvr*ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés.

VAHlETE PRKSQU’INFINIE DE
Listes D'évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electeure.

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS, <

>Annr aux BAS,
CHAUSSETTES, LE TOUT

LiNGK DE CORPS, etc

SUR BON PAPIER277, BLE WSLLIüGTiiS,
C. Œagné et Oie ET A DESAGENT pour la célèbre montre Waltl >.

E. VE2HTA,
Porte voisine du VARIETY HAI !..

1er dec,

5 mars, 1883 la

A. PHILIPPE E. i A.XET, L. B. \1 at

Solliciteur, Procureur, Notaire, etrD RIOM DELOriMB, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UO Rue Sparks et 669 Roe Sussex,
*BCUBAD !

Coio ries Rues RIDEAU ET SUSSEX, Les ordres envoyés par la Pos;- 
reçoivent une attention toute spéciale eî 
sont exécutés suns délai.OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er iuin 188 !OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait*.

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$0.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

la ABONNEMENTS:
“ LEC1IUD1" quotidien, par an, $3.0: 

LE COURRIER DE HULL" hebd., do $,.(,

SPRUClNt
Une des meilleures pre;>a» 
rations offertes jusq 
au public, pour le soulag- 
ment immédiat et la gu 
rison de la Toux, du Rhum-, 
de la Bronchite, de l'hr- 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de i* 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
60c la bouteille, 
b. L.RcGALK, Chimiste.

Montréal

Tout abonnement est invarishlemen 
payable d’avance.

'%DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

Sussex, eoin de la me Rideau. La Société de Publicité669 rue
te PROPRIÉTAIRE-!qp O St. 1868 1*.

lit ISO U DU PIANISTELe suicide de nardl dernier a 
Montreal

M. Peler Auld vient d’arriver en 
cette ville pour vendre un splendide 
volume de musique pour piano in 
titulé Trésor du Pianiste.” Cet 
ouvrage magnifiquement relié con
tient Ja musique instrumentale des 
plus grands maîtres. La musique 
est classique et romantique et de 
goût moderne. Le volume contient 
outre la Biographie illustrée des 
plus célébrés artistes anciens et me 
denies, des études précieuses re
commandées par les meilleurs 
maîtres, il sera loisible à toute 
personne de faire substituer des 
morceaux de leur choix à ceux con
tenus dans le prospectus, et ce sans 
frais extra. M. Auld prend des 
souscriptions à domicile pour son 
ouvrage qui sera livré dans Lrois 
semaines ou un mois. Nous espé 
rons qu» M. Auld sera bien reçu 
partout où il s’adressera.

17 avril

François Carrière, dont
annoncé le suicide il y a

nous

quelaues jours, était âgé de 35 
ans. Il était cordonnier 'de son 
métier et demeurait No. 10, rue 
Rolland.

Comme nous le disions, 
un homme sobre et d'habitudes 
régulières ; il travaillait depuis 12 

chez M. Lavoie, cordonnier de 
la rue Saint-Antoine.

Sa femme interrogée par un re
porter de Montréal, dit que parfois 
il devenait mélancolique et faisait 
alors des excès de boisson.

Mardi matin, il partit de sa mai
son à 1 heure.’ Il te rendit à sou 
atelier et dit adieu à ses compa
gnons de travail eu leur annon 
çant qu’il allait se tuer, vu qu’il 
ne pouvait plus vivre en bonne 
intelligence av.ee sa femme. Un 
crut à une farce et on le laissa par 
tir sans faire de remarque.

Trois heures plus tard il s'ôtait 
la vie en se jetant dans le fleuve.

c’était

ans

2-s

Horaire <le* Chenil u* de Fer

OTTAWA
Pacifique canadien.—Départ pour 

l’Ouest: mixte, 7 01 a. m.; express 
12.20, 4.20, 10.30, p. m. Pour l’Est: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.35 p. 
m. ; train rapide, 4.30 p. m.

Attlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

D’un autre côté nous lisons dans 
la Patrie ce qui suit :

Il était entré, quelques minutes 
avant de commettie cet acte crimi
nel, au bureau de la colonisation, 
en face de la gare du Pacifique, et 
avait dit au commis, M. Karré :

“ Je suis marié depuis dix ans et 
suis père, de 5 enfants que le bon 
Dieu m’a tous enlevés. Depuis la 
mort du dernier je suis en butte à 
mille et une misères que me fait 

femme. J’ai toujours été d’ha
bitude sobre ; bien que ces souf
frances domestiques m’aie it beau
coup affecté, je n’ai pas dévié du 
droit oherr'n, mais je ne pais souf
frir plus longtemps que ma femme, 
pour laquelle je travaille taut, 
tiaue à me faire souffrir ; je vais 
me jeter dans le fleuve.’’

On le retint, mais un peu plus 
tard il sortit,sans rien dire, et.- ''a, 
comme il l’avail. dit, se jeter dans 
le fleuve.”

PETITE GAZETTE
Baltle Creek, Mich, 31 jan. 1878.

Messieurs — Ayant souffert pen
dant un certain nombre d’années 
d’indigestion et de débilité géné
rale ; suivant l’avis de mon 
médecin je me suis servi d’Amers 
de houblon et je dois dire qu’ils 
m’ont donné un soulagement pres- 
qu’immédiit. Je suis heureux de 
pouvoir donner ce témoignage en 
leur faveur.

ron-

Thos O. Knox,

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

RECETTES

Sirops clarifiés au papier — On 
effectue d’ordinaire la clarification 
des sirops à l’aide du blanc d'œuf, 
c’est-à-dire de l’albumine. La môme 
opérat'on peut avoir lieu par d’au 
très moyens, lorsque un ou deux 
filtrages ordinaires n’ont pas donné 
de résultat suffisant.

Avec du papier sans colle, papier 
à filtre,—en effet, on prépare, en le 
mouillant et le triturant, une pâte 
qu’on délaye dans le sirop cuit en 
core chaud; on passe ensuite le 
sirop, additionné de la sorte, deux 
fois consécutivement au travers, 
soit d’une chausse, soit d’une étoffe 
de laine. Si épaisse qu’ait été pri
mitivement la liqueur, elle finira 
par couler parfaitement liquide.

Raffermissement des crins d'une 
brosse à cheveux — Par l’effet de 
l’usage, ces brosses peuvent se ra
mollir au point de ne plus pouvoir 
faire un bon service. On cherche 
alors à rendre à leurs crins leur 
rigidité première.

Dans ce but on verse une quan
tité suffisante de fort vinaigre dans 
un vase plat présentant la super
ficie convenable. La brosse, préa
lablement bien nettoyée, y est 
trempée, du côté des crins, en pre
nant la précaution de ne pas laisser 
mouiller le bois. On laisse ensuite 
sécher simplement. La brosse se 
trouve remise en état.

— Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalh. Prix 25c. la 
boile. Eu vente chez C. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

Venant d’être reçu, 25 boites 
d’eau de Floride de Murray & 
Lanman, New York, que je détail
lerai à 40 cts. la bouteille, qui vaut 
50 cts. partout ailleurs.

N. A Savard, rue Dalhousie

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à demi 
elle, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Sirop des Enfants du Dr Godet re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Ottawa, ont., 1U Juillet 1880
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les ailections 
des poumons, soil pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a ian? ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions : un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Pas de humbug—Encore un nou
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-député 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valéria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu
ment née -ssatre de -e conformer 
stiictement aux directions. L'excès 
est nuisible.

M. P. C. ALfLVIK, Tailleur Mi
litaire, du Broadway d'Ottawa, sera 
toujours heureux de montrer son 
grand et nouvel assortiment des 
plus belles marchandises qui aient 
jamais été importées à Ottawa.

Ceux qui ont habitude de se faire 
habiller à Toronio ou à Montréal, 
économiseront de 40 à 50 pour cent 
en donnant leur commande au 
Broadway.

Trois tailleurs de première 
classe sont maintenant employés 
dans cct établissement 
et M. P. C. 
assuré les service? de M. F. X. 
Male, le tailleur célèbre de Mon
tréal, au quel il paie un salaire très 
élevé, peut aujourd’hui garantir de 
première classe tout ouvrage fait 
dans son établissement.

On fait une spécialité d- = habits 
de cérémonie au Magasin Militaire 
Broadway,

138 rue Sparks, Ottawa.
P. C. AUCLA1R, prop n- luire.

populaire, 
- s’étantAuclair

M. A. DONALDSON
vient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 

une fabrique de

Faiine préparée rie première qualité
Cette célèbre farine préparée est 

cle sang r val pour donner une pât ) 
nourrissantes et des plus saines.

Les ménagères feront une économie de 
de 20 poi
patisseries, pareequ’il 
et d’œufs.

JtSrDemandcz la à votre épicier.
Ottawa, 31 mare 1884

des plus

s’en servant pour leurs 
’il faut moine de beurre

ur cent en

r-



Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Arrive à Ottawa.

‘W'Æ5 ■ 'k*é*n £
Ta

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

A ri uiigemeiilH «l’Hiver, coin* 
■lieufiant JLiiudi, 34 Dec. 1883#

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa.

TüTABLEAU DES HR8.
W

!

POGRAPHIQUES

DU —

[ADA”
r du

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINEEl CA ILLON
Trois des plus riches chars en Am'TicjUe, 

sont att achés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali- 

tous lesfax, Saint-J ea,i. Boston, et 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points a 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Butialo et 
tous les pointa 4 l’ouest viâ 
U dt B. R. R.

12.20 p.m—-Express pour Pembroke, North
Bay et ious les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke et tout s les stations in- 
ti'rmèdiuires, faisant connection 

n île Cnrleton avec
le U'ttiUa mixte puvi L*. uckvilio
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tram express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T..R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le ch*r-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse" au bureau des 
billets.

ÜT80 KGE KLtiXN. “W
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Genéral des Passager.*.
ARCHER BaKKR,

Burmleedait-géeéral.
W.€. VANHORNE,

AMsmMUN •1.

, 1Ô Avril 1884

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
OOUPACN1SS aai’RiwNTÉES :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnix,

do
do

Capital et Actif
an delà de

88L $40,000,000

ASSÜRAaNCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-

ACTIONS 
incorporées, 
gent et sur

égociéF pour Particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises a des condition” très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

EMPRUNTS n

ARGENT placé sur garanties e première 
classe.

LES capitalistes trouveront lent avan
tage à corresp radre avjc

M. Chas Desiardins,
Block île l’Uôtct Rmwell, rue 

Spark», Ottawa.

Marques de Cemmerce.et Droite (T Al leur 
enregistrés.

1er déc.

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

S& ARGENT A PRETE fi “ASM

Ottawa, 3 janvier 1883.

Malgré les recherches que 
Morlot lit encore dans le quar
tier, il lui fut impossible de dé
couvrir la nouvelle demeure de 
la femme qui se faisait appeler, 
rue de Ponthieu, madame de 
Nève. Il ne fut pas plus heu
reux au sujet de Juliette.

MORLOT INQUIET

Les renseignements recueillis 
par l’agent de police devenaient 
nombreux ; mais il ne trouvait 
point ce qu’il cherchait.

Ce que Morlot désirait,ce qu’il 
attendait, ce qu’il espérait, c’é
tait de découvrir dans l’existen
ce de madame de Perny et de 
son fils, en dehors du vol de 
l’enfant de Gabrielle Liénard et 
de la fausse déclaration à la 
mairie de Coulange, un 
quelconque qui fut de nature à 
faire lancer contre tous les deux, 
ou contre un seul, un mandat 
d’amener.

Faire cette découverte eut été 
pour lui une joie suprême, car 
alors, il sortait ne l’étrange si
tuation dans laquelle il se trou
vait ; il sentait que sa conscien
ce serait satisfaite, s’il parvenait 
à livrer les coupables à la justice 

toucher directement à la 
marquise de Coulange.

Il continua ses recherches en 
fouillant audacieusement dans 
le passé de la mère et du fils.

Il apprit que de vingt à trente 
ans, l’existence de Sosthène avait 
été également déplorable.

A peine sorti du collège, cher
chant partout le plaisir, il s’était 
livré à tous les excès, à tous les 
désordres honteux. Loin de le 
maintenir et de lui reprocher sa 
conduite, sa mère, au contraire 
paraissait l’applaudir: Elle ne 
s’était pas seulement montrée 
indulgente et faible, elle avait, 
en quelque serte, encouragé 
vices et excité ses passions.Folle 
de son fils, trouvant toujours 
bien ce qui était blâmable, elle 
n’avait jamais senti la responsa
bilité qui pesait sur elle, elle 
n’avait manqué à tous ses de
voirs de mère et de tutrice.

Aussi, ce qui était facile à pré
voir arriva.

Après avoir payé plusieurs 
fois les dettes de Sosthène, elle 
se trouva complètement ruinée. 
Morlot fut indigné quand on lui 
eut dit que cette mère coupable 
n’avait jamais aimé sa fille, 
qu’elle l’avait tenue constam
ment éloignée d’elle, et que 
part d’héritage, sa dot, avait été 
livrée à son irère pour payer ses 
plaisirs.

Assurément tout cela était 
bon à savoir. Mais l’agent de 
police n’était nullement satis
fait. Il ne trouvait rien, pas 
plus après qu’avant le 
d’Asnières, qui lui permit de s’é
crier :

Cette fois, je les tiens !
Dans sa contrariété et son dé

pit il y avait de la fureur.
Il se dit :
Quand je chercherais pendant 

quinze jours encore, je n,en ap
prendrais pas davantage. Il ne 
me reste plus, jusqu’à nouvel 
ordre qu’à avoir l’œil sur M. de 
Perny.

Le soir, en rentrant chez lui, 
il dit à sa femme :

—Je suis suffisamment ren
seigné aujourd’hui, sur les Per
ny ; j’ai un dossier complet. Je 

m’en tenir là pour le mo
ment. En quelques mots, voici 
le résumé de tout ce que j’ai ap
pris :

Madame de Perny a été de 
tout temps très dure pour sa fil
le. qu’ellle n’aime pas, qu’elle 
n’a jamais aimée. En revanche 
elle adore son fils, qui l’a ruinée 
autrefois, et qui lui prend 
re aujourd’hui tout l’argent 
qu’elle reçoit du marquis de 
Cou lange. Elle vit seule, tris- 
tem ent, presque dans la misère, 
son fils ne lui laissant rien. Elle 
paraît souffrir d'un mal inconn, 
m’a.-t-on dit ? Peut-être le re
mords du crime. Quant à M. 
Sosthène de Perny, c’eçt u 
homme taré, un être méprisab 
et vil, u i gibier de la plus rare 
espèce. Il est couvert de dettes 
et n’a pins de crédit nulle 
part. Maintenant, sachant ce 
qu’est la mèrt et ce que vaut le 
fils, je peux me présenter hardi
ment devant la marquise de 
Coulange. Demain elle 
ma visite.
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HUILE DE FOIE DE MORUE
Iode-Ferrée in Quinquina et an Écorces d’Oranges Amères

Ce précieux medicament, fruit des long- u a vaux et <le* versé* 
véranu'.-études du r-icteur oucoyji, rouait aou.s une seul» 
forme l'Huile de Fuie de Morue, le Fer, le Quinquina et le 
Sirop d’Êcoroea d'Orsoni-e Amère».

Les éléments qui entrent a ms la composition do ce produit
cotation 

qu'il
I mr

OB FOI! PI y WW
I u OOlHOtntK'tW

expliquent suffisamment son Immense succès et l’augm 
constante de sa consommation prouve on ne veut mieux 

pourvu de toute” les qualités nécessaires pour guérir r 
mie, la Chlorose, lus Maladies de tHntrine, ;os t nicKitei, Rhume* 
ratarrke*. la Phthtsxe et toutes tes Affection; rofuleute».

Lee Médecin» les plu» émlnvnt» rcoi'- aanflent tout 
particulièrement ce médicament, d’n- .leur agréable, 
sans mauvais goût et dc 't Vusatre est t: • conomiqne.

est
1 K> mS3**.. ■ fS

Dépôt général â Paris ; Dr DUCOUX, 20 ne St-Denisa A Vut'bPCfD1 F,ft. VOttIX A cr*\ 
3P b *r maolexie-CTiixniste», 31-4.

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD :Granules préparés i\te les Alcaloïde» et les Produits chimique» les plut pur», tels que : 
Aconitine, Strychnine, Hyosclamlne, Digitaline, Morphine, Quassine, Suiture de Calclmn, etc. -

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDLITZ- en A XT FA FI> est Incontestablement le produit le plus beau
tif d'uuo saveuret le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purga 

tres-douce et d une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout utile aux Goutteux, j 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux (

cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hcmor- ; 
_ loïdes, Embarras gastriques, etc. 1

JM. CH. CHANTEAUD, Pharmacien, Commandeurd'Itabelle la Catholique, 
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques. j

Se méfier d.es Contrefaçons.
Dépôt Général : 5A, me des Francs-Bourgeois, PABIS :

Dépositaires à Québec: X>r Bd. MORIN a c'% Pharmacien-Chimiste, 314, ru» Saint-Jean, j

rhoïd

Pilules de Noix^Longues Composée!Le FER SRîS.ÎSlüïSfV. ...»
BRAVAIS^SifB

toux les

De MetiAL»
Recouverte» t.TT

Le FER SMSES jSÆKïïS; 
B B A VAIS n li*arrbéeB> couati-

Pour la guéri 
Bon certaine dt 
toutes les allée • 
lions Ipiliousee, 

W’ torpeur du foi»,
r maux de tôt»,

in di ges lions 
sy étourdissement»
LS et de toutes le» 

le mauvais fonctionue

K&B--Ui :V. _rn n’a aucune saveur, ni 
/D b h H odeur et n’en conimnnl-

BMVAisSxiri.sS
malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandée 
mme étant un des plus sûrs et des plut- 
cacea remèdes contre les maladies plue 

haut mentionnées. Elles ne contlennen' 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant nurgatil 
pouvant être administré dans n’import» 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient ».• 
rendre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes âgées. Les Pilules vv 
Noix Longues Composés», de MgGalh, som 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
niôre à les placer au premier rang narm 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré- 
sent offertes au public.

B. K. McGALB, Chimiste, 
Montréal, 

la

~§IE1F
par Jour.

effi

Le FER ne noircit jamais
BR A VAIS les dents.
Un prospectus détaillé accompagne 

chaque flacon*

Dépôt dans tontes les bonnes Pharmacies.
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépit à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

1883DES SOUMISSIONS cacheté-îs adressées 
au soussigné, et portant la suscription 

Soumission pour Approvisionnements des 
Sauvages,” seront reçues à ce bureau jus
qu'à midi de JEODI, le 1er MAI, 1884, pviir 
la livraison des approvisionnera» nta ordi
naires des Sauvages, tous droits payés, au 
Manitoba et dans les T. rritoires du Nord-

Sirop des Enfants du Or Coderre
Ce sirop est prôpa-

Ë.
.ei% gie de Montréal,
•V :■ F I. ulté de Môdeci»

«le !’Universitém xzz
SBnX'S// 'Ù.'lfi/XB/ [""»= «"l'trkul
f/ht—1 ‘vutC! lcs, »'r6p‘’

rations calma 
offertes aux 

ntô de

approvisionnements consist 
en farine, lar<l séché, épiceries, muni:ions, 
ficelle, b»cufs, vaches, taureaux, instru
ments aratoires, outils, etc., etc.

On pourra obtenir des formules de sou
mission et les détails relatifs à ces approvi
sionnements en s’adressant au soussigné, 
ou au Commissaire des Affaires des Sau
rages à Rôgina, ou au Bureau des Sauva
ges, Winnipeg.

Les soumissions peuvent être faites pour 
» haque catégorie d'effets séparément, ou 
pour tous les effets mentionnés dans la 
liste.

Ouest. Ces

pour conserver la su 
enfants; fl peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les ca: 
suivants : Colique. Diarrhée, Djasenterie* 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godkrrb p* 
n’en achetez point u’autre.

En vente par tout le Canada et les Etale

LA ItOITTEILLE,
3ul proprietaire.
B. E. McGaIjK, Chimiste.

Meet?

de famille

,uue soumission devra être accompa- 
d’un chèque accepté par une banque 

canadienne pour fu moins cin 
du montant des soumis

Cha

q pour cent 
our le Mani

toba, et dix pour cent du montant des sou
missions pour les Territoires du Nord-Ouest, 
lequel chèque sera confisqué si te loumis- 
siounaire refuse de signer le contrat sur 
daman te de ce fa ra, ou s’il n’accomplit 

entrepris. Le chèque sera 
mission n’est pas accentée.

nt requis ae faire 
eur en argent des 
rnir, et de l'atla- 

sans cela elles

Unis
•25 Cl*.
Seul .ii

PRIX.
pas le ser 
remis si la soumi 

Les soumissionnaires so 
la somme totale de la val» 
effets qu'ils offrent de f»u 
cher à leurs soumissions, car sau 
ne recevront aucune considération.

La soumission pour le bœuf doit former 
une soumission distincte ; s’il y est mention
né aucun autre article elle ne sera pas re

in1883.

VIEUX DE 61 ANS

L’ElixirLe département ne s’oblige pas d’accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

Végétal Balsamique
[Les journaux ne doivent pas insérer cet

te annonce sans un ordre spécial de ce Dé
partement, par l’entremise de l’imprimeur 
de la Reine. 1 X H. DOWNSL. VANKOÜGHNET.

Sous-surintendant Général des 
Affaires des Sauvages.

Dept. des Affaires des Sauvages.
Ottawa, 19 mars, 1884.

A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

SOUMISSIONS
ItlitiniCM, la Toux, la Coque* 
Indice! toute* le* maladie# 

des Poumons.
DES so unissions cachetées, po 

suscription “ Provisions et Eclairi 
la Police à cheval,” et adressées 
râble Président de Conseil Privé 
seront reçues jusqu'à midi de Jet 
Mai.

Des formules imprimées de soumission, 
contenant tous les renseignements voulus 
quant aux articles et les qualités requises, 
seront fournies par le roussigné.

On ne recevra que 'es soumissons qui 
es sur ces formules imprimées.

Le département ne s’engage pas d’accep- 
r la plus basse ni aucune des soumissions. 
Chaque soumission devra être accompa- 
ée d*un chèque “accepté” par une ban

que canadienne, pour une somme “ égale à 
dix pour cent” du to ta: de soumission, le
quel chèque sera confisqué si la personne 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou si elle néglige de compléter le 
service entrepris. Si la soum ssion n'est pas 
acceptée le chèque sera remis.

II ne sera rien payé aux journaux qui pu- 
bliront cette annonce sans y avoir été d'a
bord autorisés.

FRED. WHITE,
Conlrôlear.

rtant la 
rage pour 
à l’IIono- 

Ottawa, 
udi, le lei PRIX

25 cl s. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
ri. 0. DACIER, Ottawa.

fait
!4 ma1 lac

M. Croît au, qui s’est noyé dans la rivière 
Ottawa le 2 Janvier, 1884, portait sur loi à 
ce moment là un pard» s.-us en drap noir, 
pantalons noirs, souliers de chevreuil avec 
pardessus en caoutchouc doublés, chemise 
blanche, et caleçons et corps de laine tri- 
cottûe. Les personnes qui trouveraient le 
corps de M. Groleau sont priées d’en faire 
savoir la nouvelle immédiatemênt à Mde 
Groleau, No. 401 rue St Patrice, Ottawa. 
Si le corps est retrouvé, il sera enterré à 
Montebello, paroisse natale de M. GroL’an, 

Ottawa, 7 avril 1884 laOttawa, 17 Mars 1884

I

LE CANADA

PAS DE MINBliti !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux 
d’être exj
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

qui ont déjà été publiés, vient 
■édié à MM. Laviolette et Nelson,

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. Laviolette et Nelson, 

Pharmaci ' Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’en 
12 boites de la Valeria. J'en a 
d’une boîte et le résultat a été tel qup mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant ôte témoins que cette pom
made m'a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

i fai”

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im- 
Les commandes arrivent de tourneuse.

tes les parties du Canada et les Etats-Unis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre ch»;z tous le pharmaciens.

df$-En vente cliec C. O. Daciet, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE
omwi PlJïÎNG WORKS
Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES.

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIA,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et. autres ornements d’autels.

Calice» H Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. Q ARROW,
170. Ti UE NP iRKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

A,. Talbot,
AVOCAT.

Suit les cours du district d’Ottawa.
115 rue Nicholas ;Bureaux : Ottawa, 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars

. ' hSElF»
CHEMIN DE FER

“CANADA nw
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MOSTKEAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS i 

* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Rjiccordement^à la gap Bonaventure, de Mont-
mont Central, et les trams du chemin de ter 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany, et New- 
York.

A parti 
ouleront
Partant^

4.50 p.m.

1883. lesTrainelcir-di.19, Nov.r du lun 
comme s

I Arr. ft Montréal. 
11.35 a.m.
8.20 p.m.

d'Ottawa.

Arr. ft Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

Tous les convois à passagers so rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
Coteau avec le

de Montréal. 
8.45 
4.30

Les trains quittant 
atin ae raccorden

pour Toron
ons intermédiaires qui arr 
heures du soir, Le train 
à 4.50 p.m. ae raccorde a la 

e à Montréal avec l’ea 
Vermont

Toronto et toutes les 
ive à Toronto 

rtant d’OV

matin ae 
train direct

tio
à 10
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à 1 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albana à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train ae raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York v.â Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.n... 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York 

p.m., arrivant à Montréal à

Station

d!.8.254.30
mat

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passag re pour le Sud et .l’est changent de 
chare à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré Bans frais extra et sans qee 
leuassagvr ait à t»’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel eo 
droit.

. es billets et tout autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés diaprés l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois mis 
l’heure d’Ottawa.

Butes avec

D. C. LIJfSLET,
Gérant

E. C. WINNIE,
Ageet géa. dee pasfMr». 

Ottawa, lt Nov. im. laa.

PBUILLBTOIT

FAUTE ET CRIME
TROISIEME PARTIE

(Suite)

C’est aussi la mienne, dit ’le- 
gent de police, qui a Vf it plus 
encore que l’huissier des raisons 
pour le croire.

Il voulut savoit ce a u'on di
sait et ce qu’on pensait de Sos
thène de Perny dans le quartier 
Beaujon.

Comme le lui avait dit l’huis
sier, sa réputation y était des 
plus mauvaises. Il était encore 
le débiteur de plusieurs four
nisseurs que ses grands airs 
avaient inspiré une trop grande 
confiance.

Sa maîtresse et lui scandali
saient tous les honnêtes gens, 
dit à Morlot un* marchande de 
comestibles de la rue Ponthieu ; 
aussi, a-t-on appris avec satisfac
tion que le propriétaire leur 
avait donné congé. Je vous as
sure qu’on les a vus partir avec 
joie ; ils n’en ont pas moins lais
sé de tristes souvenirs.

J’ai eu le malheur, moi aussi, 
de leur faire crédit, et ils m’ont 
fait perdre plus de deux cents 
francs.

Pourquoi ne poursuivez-vous 
pas 1 demanda Blaireau.

D’abord, j’ignore ce que la 
femme est devenue ; quant à M 
de Péri y. rien à faire de 
je sais d’avance que j’en serais 
pour les frais de poursuite en 
plus de ce qui m’est dû. On peut 
se laisser tromper quand on ci oit 
les gens convenables ; mais 
quand on les connaît et qu’on 
sait ce qu’ils valent, on aime 
mieux perdre que d’avoir encore 
aflaire à eux.

Au fait, vous avez peut-être 
raison, dit Morlot. Comment se 
nommait la maîtresse de M. de 
Perny Y

(Jh ! ces sortes de femmes 
changent de nom chaque fois 
qu’elles changent de logement. 
Ici cil ' se faisait appeler mada
me de Nève.

Quelque temps après, quand 
j’appris qu’on avait donné congé 
à madame de Nève, je montai 
chez elle, un soir, espérant me 
faire payer ce qu’elle me devait.

Pendant que j’attendais dans 
l’antichambre, j’attendisun bruit 
de voix dans la pièce à côté. 
C’étaient M. de Perny et Juliette 
qui avaient ensemble une discu- 
tion assez vive. M. de Perny pa
raissait très mécontent, il par
lait haut A moins de me bou
cher exprès les oreilles, j’étais 
forcé d’entendre. Je compris 
que Juliette refusait ou ne pou
vait pas lui dire quelque chose 
qu’il voulait savoir. Alors M. 
de Perny s’emporta et j’entendis 
très distinctement ces paroles. 
Tu dois me servir et m’obéir ; 
tu oublies donc ce que tu as 
fait, misérable ! Tu sais que si 
je disais un mot, "demain tu se
rais arrêtée et traînée en prison! 
J’ai tes lettres, je les garde ; tu 
m’appartiens, tu es mon escla
ve ! tu as tué un enfant.

Sachant cela, qu’avez-vous 
fait ?

—Rien.
Comment ! vous n’avez p..s 

prévenu le commissaire de poli
ce du quartier, vous n’avez pas 
dénoncé le crime ?

—J’ai eu l’intention de le fai
re, je ne vous le cache pas ; puis 
après, j’ai réfléchi que cela ne 
me regardait point. Dame, c’est 
toujours très grave de se mêler 
de ces sortes de choses, et à vous 
dire vrai je u’ai pas osé.

—Je comprends, répliqua l’a
gent de police ; mais c’est grâce 
à des craintes et à des scrupules 
semblables aux vôtres que beau
coup de scélérats échappent à la 
justice, restent longtemps à l’a
bri du châtiment 
rité et peuvent commettre de 
nouveaux crimes. Savez-vous 
ce qu’est devenue cette demoi
selle Juliette ?

—Non. Je n’ai plus entendu 
parler d’elle. Peut-être est-elle 
restée au service de madame de 
Nève.

ce côté:

qu’ils ont mé-
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Harmoniums PIANO? 9
UXBRIDGE ET THOMAS. WILLIAMS DE TORONTO.

A VENDRE,
OOHTJDXTIOUiTS TRES FACILES.

E. W. MAETIN & SOU,
SO Kl'F. HI IHAV, OTTAWA.

Ï7Â COMPAGINIE niU

I I
REGLEMENT DES TERRES

La cou pagnie olir. îles u-rres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 
cû.é (lu chemin de Ier, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, à

$250 PAR ACRE
et m us avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Une ..imination de $1.25 .H $3.50 par acre se a faite aux acheteurs qu 
Voudront cultive*- : selon le prix > <tyé t our les terres, elle sera accordée à de certaines 
e dliions, l.a Comi.agnie offre aus i des terres sans conditions d’établissement ou 
• e cuiture.

LES SECTIONS RESERVEES
le long de la l gne principale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dans 
l’espace d’un mi le dt chemin de fer,^ soi t maintenant offertes à des conditions avau 
lageuses, aux personnes qui sont prèles à > ntreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour ont payer un sixième comptant et la balance en cinq paie

ments annuels avec i térêt à six p *ur cent par année payable d’avance.
Los personnes qui achèteront des l très sans la condition de les cultiver recevront 

un a; te translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier.
Des paiements peuvent être fai:s en débentures garanties par les terres concédées, 

qu seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valet r au pair, avec l'intérêt 
Ces b< ns peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont

réal, ou à aucune de ses agences
Pour les prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des informa

tions au sujet d-, la vente des terres, en s’adressant à JOHN McTAVISII, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

accru

Par ordre du Bureau,
OH ARIÆN DICINHWATEK,

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs
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Payable d’avance, pa

Edt. Hebdomanaire,t
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LA SOflÉl

LE Cl

Ottawa et lia

QUESTIOr

LA FRANC-

L’encyclique c 
nous avons do 
samedi, contient 
dont nous devon 
La franc-maçoni: 
des ramifications 
que l’on panse, ei 
fait sont très rap

Le Mail du 20 f 
bliait un long co 
réunion annuel 
Loge des United 
une société secrè 
introduite dans 1 
comparative.nen 
le rapport du Gr 
a fait de très r 
Canada et aux El 
en octobre 186 
société comptait, 
126,767 logas dai 
et les provinces 
Manitoba. Au nu 
il y avait dans 
d’Ontario, 216 lo;

Par ces chitfr 
de la rapidité el 
quelle les société 
pagent en ce pay

L’ÉPURATION

Quelques écri 
propos de ce terni 
barbarismes, au 
autres expressio: 
déparent, malhei 
grand nombre 
français.

La liste des fai 
que l'on y comm 
est longue, et ce 
pris la tâche de 1 
ront bien du pa) 
seulement à cot 
de ceux qui écrit 
naux que leur lai 
plus de l’iroquoi:

Nous ne pouve 
rager ces amis de 
grammaire franç 
qu’ils ont entre pi 
rons à leur venir 
à autre, en leur 
pressions vicieus 
ront sous les yeu

Aujourd’nui, r 
rons que des fa 
vrai, mais qui n' 
des fautes. Ava 
tière nous vouloi 
mencer par noi 
mêmes. Dans 
samedi, nous avi 
cyclique qui se 
typographe et le 
ves se sont tous 
faire encyclique 
Nous protestons.

Ceci dit, signa 
nous avons so 
dans les journau 
quence et leur i 
tent pas d'attril 
phes. Ainsi ou 
jeudi, le 2i, mai! 
ge s’écrit avec v 
non un accent 
s’écrit avec un ï ; 
prennent un acc 
l’< à l’imparfait, 
dit pas former 
partie ; l’express 
tify) un cadavre, 
le verbe identifie

Gramlc Vente à Sacrifice
----- DE

PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE

À

Tout «toit et re vendu au prix coûtant afin «le faire place 
pour les nouvelles marchandises du printemps qui nous 
vieil neut_«l’Eu rope.

C. S. SII IW «fe Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

AMERS CANADIENS TAPIS, TAPIS etc
MAISON DE TAPIS

Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

D’OTTAWA.
-nine grand assortiment, les 

’eTV33 Valeurs, et Du plus bas prix enDIPilTIHÜMAË
ANTi-ÜIPiftrHEiüTlQlE vrelarts, Rideaux,

Corniches» Pôles, Garniture» 
et Meuble* «le toute sorte.Spécifique contre la^ Diphthéric et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la consomp

tion ou à sa première periode, la bron
chite aiguë et chronique et les rhu

LA DIPHTHER1E VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à Vin 
leur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité viaiment étou- 

de ce remède.
Préparé par le

à la
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA

148 line SPAltKS.

SHOOLBRED et Cie.
u r 4Ottawa, 17 Déc. 1883.

ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES ! » s 1nante

nd DEPOT DE ROBES Db 
dans les salles d’encan de

Allez, au grai 
BUFFLES,

Sé£TM BCKABERRY, 29 RUE SPARKS,^
DR N. LA CE R TE

LEVIS. P. Q.
Prix: 50 cts., la bouteille. En vente 

chez tous les pharmaciens.
EN DEPOT CHEZ

en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $6 à $20, d. 
de loupcervier, d’ours du nord et japonnais 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste qt 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie s vendent 
aussi très rapidement, car les" prix sont très

au grand dépôt de robes dt* 
is vendre moins cher qu’aucur;

acheter et mes prix

ELZ EAR 41. A RIE,
71 Rue Bolton, Ottawa

4 janvier 1884

]
Venez tous 

buffles. Je
autre marchand 
sont au plus bas.AMEUBLEMFNT5 1J. B. TACKBERRY,

EncanteurDE

Chambre à Coucher Sà

Ifll IQ
E© pins grand assortiment qui 

ait jamith et© offert.
< )

Examens du Service livil
'f*LES prochains examenns des aspirant, 

au service civil commenceront MARDI, H;
13e jour de mai, et les demandes d’admis- , 
sion seront reçues jusqu’au 1er avril : les 
formules nécessaires seront alors expéaiéoe 
et devront être renvoyées, dûment remplies 
avant le 15. Ces examens auront lieu dans 
les cités de Charlottetown, Halifax, Saint- 
Jean, N. B., Québec, Montréal, Ottawa 
Kingston, Toronto, Hamilton, London 
Winnipeg et Victoria, C.B , en conformité 
de l'article G de l’Acte du Service Civil ci’ 
Canada, 1883-

L’examen pour avancement commencer!, 
lundi, le 19e jour de mai, et les candidat 
éligibles devront donner leurs noms aux 
sous-chefs de leurs divers départements, qi. 
les transmettront au Conseil des Examina-

Genre des pins Noiveaux

t&’Voyez-les avant de dépenser votre 
argent dans les encans.^ldl

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
38 RUE RIDEAU.

JACOB ERRATT. Par ordre,
P. LeSUEUR, /

Ex. et Secrétaire S. O
t

Ott 1884. mr.U

AVIS SPECIAUX (suite)

CHAPITRE II

roduit d’une telle puissance 
ement varié dans ses opéra 

de maladie ni d’indis-

VICTOIRE DES FRANÇAISSERVICE TELEGRAPHIQUE
Punition des assassins des mission

naires.
Paris, 18—Un télégramme du 

général Millot annonce que les 
troupes françaises ont de nouveau 
rencontré l’ennemi près de Hong- 
lloaet l’ont complètement battu. 
De plus elles ont détruit la cita
delle de Plnilam où les cnefs des 
Pav.lions Noirs avaient cherché 
refuge. L’armée française marche 
actuellement le long de la rivière 
Doï afin de menacer l’ennemi dans 
.e Sud et obtenir la punition des 
assassins des missionnaires.

Les Pavillons Noirs ont retraité 
au nord du Tonquin. Ge qui reste 
des garnisons de Bacninh et Hong- 
Hoa, tant Chinois qu’Annainites, 
évalués à 5000 hommes, se sont 
retirés à Thang-lloa. Le général 
Delisle est parti pour Bacninh afin 
de les surveiller. A la prise de 
Phtilam les Français ont eu 5 hom
mes tués. 11 coolies se sont noyés.

Les mires ne connaissent pas— 
Combien d’enfants sont punis pour 
être maussades, désobéissants et 
indifférents aux remontrances ou 
récompenses, simplement parce 
qu’ils sont en mauvaise santé ! Une 
dame disait un jour au sujet d’un 
enfant de cette sorte : “ Les mères 
devraient savoir que si elles don
naient aux jeunes enfanls de légè
res doses de Amers de houblon 
pendant deux ou trois semaines, 
les enfants seraient ton au gré des 
parents.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. l.acer’e s nt inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

on obtient un p 
curative et tell 
tiong qu’il n’y a pas 
positions qui puissent leur résister, avec 
cela qu’il peut être employé,sans danger par 
la femme la plus délicate, le plus faible hi

le plus petit enfant

CANADA
Québec, 18—Le procès de Paré 

et Richardson, accusés du vol chez 
Délisle, est commencé cette après- 
midi à la Cour d’Àssises.

Le jury, dans la cause du sauva
ge Sotigraine, a rendu un verdict 
de non coupable et le prisonnier a 
été libéré.

Le fleuve est libre de glaces vis- 
à-vis la ville, mais ia clef tient 

Aussitôt qu’elle sera bri 
sée, les bateaux-pass ers co nmen- 
ceront à traverser.

La compagnie de lumière élec- 
tr que de Québec et Lé-is, a fait 
des améliorations consul- ibles à 
ses usines de la porte Saint-Jean.

Eli pourra fournir aux ■ ésiden- 
privées la lumière électrique 

d’après un système dont ( lia va 
faire l’expérience, ce soir 11 demain.

Il a été convenu entre le procu
reur-général et M. Mercier, forcé 
de partir pour Montréal, q - les 
résolutions de M. Duhamel relati
ves à l’autonomie provinci ale ne 
seront pas prises en considération 
avant .undi prochain.

Gaspé, 18 — M. L. G. Harper, ex
député pour le comté de Gaspé et 
inagisirat stipendiaire, est décédé, 
hier, à sa résidence à Bercé.

Sorel, 18—L’on a commencé les 
travaux d’extension de la manufac
ture de pulpe de Saint Joseph de 
Sorel. On se propose d’érigjr une 
aile de 100 pieds de longueur sur 
25 de largeur ; on devra aussi faire 
à cotte manufacture d’autres amé
liorations importantes, et cela, le 
plus tôt possible.

valide ou

“De
Flottant entre la mort et L

puis des années, et abandonnés p i 
docteurs qui soignaient spécialement .*• 
ladie de Bright et autres maux des rem ", lu 
foie, de poitrine, ont été guéris :

Des femmes rendr.es presque folles."
Par la névralgie, la névr 

sommeil et diverses 
entières aux femmes

Des personnes accablées par le Rh’.’.na- 
tism -,,

In fli

De l’érysipèle !
Fluxions rhumatiques, impureti du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot do toutes 
les maladies auxquelles est sujette uotre 
frêle nature,

Ont été guéris par les Amers de Houblon; 
on peut en avoir la preuve dans toutes les 
parties du monde connu.

les patii 
la vie. ”

• 1rsDe

ose, pe ■ de 
ladies on r tien COre. autres ma

ou soutira.': ;duamatoire et chronique, 
île!

Un défi—h s’agit ni plus ni moins 
que de savoir quel est le restau 
rant le plus populaire d’Ottawa. 
Les voyageurs de commerce, les 
visiteurs à Ottawa pendant les 
sessions soutiennent tous que c’est 
le restaurant Iroquois tenu par M. 
G. Gralton en face de la gare 
Union, aux Chaudières. Cette opi 
nion est partagée aussi par la masse 
des citoyens d’Ottawa, et M. Grat- 
ton la mérite bien, car son restau
rant est certainement un des mieux 
tenus d’Ottawa. Les vins, liqueurs, 
cigares, etc., y sont de première 
qualité.

ces

GRAND
Edition littéraire de66 La 

Minerve”

Sommaire <lu Samedi, 19 avril.
Poésies—Progrès de l’âge—Edouard 

Aletz.
Labeur et récompense—J. 

Lenoir.
Les deux cortèges — Son

ia ry
Le berceau et la tombe— 

Hippolite Violeau,
Un préjugé—Saint-GenesL
Retour des chevriers basques—A. 

Brebion.
L’ivrognerie à Paris—Bernadille.
Les misérables de Londres—V. de 

Ternant.
La province de Québec et la langue 

française — Napoléon 
Legendre.

La Reine Victoria—V. de Chevi- 
gr-y.

Le supplice d’une honnête femme 
Paul Perret.

CHEZ

WOODCOCK
PLUS DELivres de comptes—Ayant reçu 

dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j’offre de les vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ofdinaire. Profitez de l’occasion 
et venez faire one visite à la librai
rie Canadienne-française.

P. G. Guillaume,
No. 455, rue Su

de femmes, garnis et non garnis
CHEZ

ETATS-UNIS

Philadelphie, 18—La comtesse 
RaKouska a tenté de se suicider 
dans sa prison, hier, en absorbant 
de l’arsenic.

Elle est dans un état critiq le.
Manliall, Texas, 18—La petite 

vérole sévit iéi avec une grande 
violence. Le nombre des malades 
augmente chaque jour. On a dé
couvert, hier, sept nouveaux cas 
de cette maladie.

Blissville, 18—Arthur Simpson 
s’est enfui avec la femme de son 
neveu, âgée de 14 ans. Simpson a 
retiré «1000 de la banque et a aban
donné sa femme et trois enfants 
dans la misère.

Chutes Niagara, 18—La reine de 
Tahiti est arrivée au Prospect House 
ce matin, et elle est repartie pour 
Chicago à 1.30 cette après-midi.

Sa Majesté était accompagnée 
Bronchou Brandeley, du

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un haDillement de 
première classe, venez an No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’étre reçu. Une 
visite est sollicitée.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

WOODCOCfi
Offert! an detail a meilleur 

marelie que les prix 
«lu gros.

Pas une seule dame dans Ottawa 
vrait acheter un chapeau av 
faire une visite au magasin pop

d’aller
u laiCUEILLETTES DU REPORTER

M. WOODCOCK,On demande un porteur pour le 
journal.

Les officiers chargés de la protec
tion feraient bien de laire enlever 
les chiens et chats morts dans le 
bas de la rue Sussex.

Demandés—Des agents pour la 
vente d’un magnifique ouvrage— 
S’adresser à J. P. Auld, Hotel La- 
berge, Hull.

Le club St Hubert donnera un 
grand concert, jeudi, le 24 courant, 
à la salle St James, audessus du 
magasin des MM. Orme et fils.

MM. Lavigne et Lajoie, Montréal, 
viennent de publier une très jolie 
romance, intitulée :,l Les pleurs du 
bon Dieu.” La musique est de M. 
Ernest Lavigne.

M. Oscar McDonell, épicier, rue 
Rideau, expose dans sa vitrine une 
très belle statue de sir Georges 
Cartier, modèle en petit de la statue 
qui sera placée en face du Parle
ment.

Une assemblée du comité de 
direction de la société Saint-Jean- 
Baptiste aura lieu à l’Institut, jeudi 
soir, 24 de ce mois.

Nçus ferons connaître le résultat 
des délibérations, qui promettent 
d’être intéressantes.

39 rue Sparks
1er avril 1881

AVIS est par le présent donné qu’en 
vertu de l’article 34, du chapitre 107, des 
Statuts Refondus d’Ontario, tous les cré
anciers | et autres personnes ayant des 
réclamations contre la succession de feu 
J. Fabien Gingras, en son vivant du villa
ge d’Archville, dans le comté de’Carleton, 
Traducteur franç- is à la Chambre des 
Communes, décédé le, on vers le sixième 
jour de Février, A. D., 1884, devront trans
mettre à M. A. Gobeil du ministère des 
Travaux publics à Ottawa, le ou avant le 
quinzième jour d’avril prochain, un état 
indiquant leurs noms et adresses, avec le 
détail complet et la preuve de leurs récla
mations cont e la dite succession et les 
pièces, s’il y en a, établissant ces réclama
tions, et que après le dit quinzième jour 
d’avril prochain, les exécuteurs soussignés 
procéderont à l’administration de 
cession du dit feu J. Fabien Gingras, et à 
en distribuer l’actif à ceux qui y ont d ou 
en ne prenant en considé. ation que les 
réclamations dont ils auront alors reçu 
avis, et que les dits Exécuteurs ne seront 
pas responsables pour le tout ou partie de 
l’actif du la dite succession cnvei s aucunes 

leur auront pas donné

par M.
gouvernement français.

Philadelphie, 18—James Chau 
mon, âgé de 80 ans, a été tué par 

locomotive, hier, en traver
INSTITUTEURS DWIANDES

une
sant la voie de l’Utica and Black 
River, près de cette ville. Le mé
canicien dit que la fumée poussée 
par le vent devant la locomotive 
l’a empêché de voir le vieillard en 
temps utile.

Rome, Géorgie, 18—Une grande 
inondation a lieu ici, La levée a 
été emportée. L’eau atteint la 
hauteur des deuxièmes étages des 
maisons. Les affaires sont suspen 
dues et l’usine à gaz ne peut fonc
tionner. Les dommages sont im
menses surtout dans les fermes le 
long du fleuve.

Nouvelle Orléans, 18—Le grand 
conseil représentant les diverses 
unions minières a donné ordre à 
tous les membres do cer unions à 
se mettre en grève aujourd’hui. Les 
travaux seront probablement sus 
pendus aux édifices de l’exposition. 
Les diverses unions se sont organi
sées en une union coopérative.

New-York, 18—Hier a commencé 
le travail pénible de la constitution 
du jury qui aura à juger le shérif 
Davidson, contre lequel il a ôté re 
levé comme on sait de nombreux 
chefs d’accusation, dont les plus 
graves sont11 extorsions ” • t u vol 
qualifié au second degré.”

Les -•omeissaires d’école de l’Ile des 
Allumettes demand'-nt des instituteurs 
pour l'école catholique du village de 
Chapeau. Ces instituteurs doivent tenir 
un diplôme d’école modèle, et pouvoir en
seigner l’anglais et le français.

S adresser au soussigné, et stipuler le

TERENCE SMITH, Sec.-Trés 
Chapeau, 15 avril 1884.

salaire.

Epicier, rne Dalhousie,
VIENT DE RECEVOIR

150 Barils de Fleur
perconnes qui n 
avis de leurs reclamations lors de la dite

QU’IL PEUT VENDRE A

distribution.
Daté à Ottawa, ce 15 mars, A. D , 1884 

PHILOMEME GINGRAS. 
T. G. COURSOLLES.
A. GOBEIL.

MEILLEUR MARCHE
Que réimporte quel aube marchand 

à Ottawa.
Ottawa, 18 Avril 1884.

Club de Raquettes Frontenac— 
Grande assemblée, dimanche, 20 
avri1. Affaires très importantes. 
Tous les membres sont spécialement 
oriés d’y assister.

Par ordre,

Exécuteurs testamentairs de feu J. F 
Gingras.

4ins l fs

LISTE des VEL ESàL’ENm
CONSOMPTION GUERIEDe meuble* et men»g«‘s pen

dant le moi» «l’avril, par 
A. B. Mac«loiittl«l.

E. E. Lemieux, sec.
Un vieux médecin, retiré de la pratique, 

ayant obtenu d’un missionnaire des Indes 
Occidentales la recette pour la composi 
tzon d’un remede végétal pour la guéri
son prompte et permanente de la Con
somption,les Bronches, Catar he,de Vaslh- 

et de toutes les maladies de la gorge 
el des poumons, aussi un remède sûr et 
radical pouf la débilité générale et toutes 
les maladies nerveuses, après en avoir 
éprouvé les merveilleux eflets de guérison 
dans des milliers de c .s, sent qu’il es de son 
devoir de le faire connaître à ceux qui souf
frent. La recette avec es directions com
plètes pour la préparer et obtenir de bons 
résultats sera envoyés gratis à tous ceux 
oui en feront la demande. Adressez avec 
timbre poste et nommant ce journal, au Dr 

RAYMOND 
Brook.yn, N. Y.

31 jan. 84

M. PÔ well a été condamné, ce 
matin, à l’amende pour avoir laissé 
un amas de pierres qui menace la 
vie de ceux qui passent au coin des 
rues Sussex et Rideau. Nous appre
nons en même temps que M. l’ingé 
nieur de la cité va faire enlever ces 
pierres immédiatement.

Lundi, 7—170 rue Metcalfe 
Mardi, 8—88 rue Slater 
Lundi, 14—83 rue O’Connor 
Mardi, 15—305 rue Besseror 
Mercredi, 16—127 rue 
Lundi, 21—197 rue Nepean 
Mardi, 22—113 rue Metcalfe 
Vendredi, 25—414 rue Slater

EUROPE
Le Havre, 18 — L’export ’ion de 

la dynamite en Angleterr conti
nue. I! n’v a point de loi en ,ance 
pour empêcher cette expori; ion.

Pans, 18 — Le procès n nu' à 
u la Maison de France ” pai les hé
ritiers Naundorff, qui se prétendent 
descendants de Louis XVII, ne sera 
vraisemblablement pas plaidé avai t 
un an.

On annonce à ce sujet que les 
demandeurs ont laissé en dehors de 
l’mstaiice le comte de Paris. Ils 
songeraient en revanche,à assigner 
Don Carlos, comme ils l’ont déjà 
fait pour la comtesse de Chambord, 
le comte de Bardi et le duc de 
Parme.

Stewart

CÜ.R.TE
Trois nouveaux membres on„ été 

initiés, hier soir, à l’assemblée de 
l’Association Catholique de Secours 
Mutuel, branche numéro 29. Cette 
brain lie fondée, à Ottawa, il n’y a 
guère plus de trois mois, prospère 
rapidement. Outre les avantages 
immédiat*, il y a une assurance de 
$2,000 à la mort. M. F. K. E. Cam
peau, est le président de/la branche 
numéro 29.

Je m’occuperai avec soin des ventes de 
ménages dans les résidences privées^ de 
ventes de terre et marchandises en général 
pendant la saison qui commence.

La Propriété Foncière
dans la ville et dnns les faubourg sera 
annoncée économiquement et à propos. 
E va nation des dommages causés pur in
cendie. Avances faites sur consignation

164 rue Washington,.1. C

A. B. MACDONALD,
nteur de la Reine, No. 9, rue Elgin, 
ril 1884 lan

Enca 
3 av

Z A WHOLESOME. CURATIVE.PAUL T. C. DUMAIS,
de Police NËE3ED INArpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec.
COUR Every Family.M. J. B. C. Dunn, épicier, rue 

Dalhousie, a ouvert un magasin de 
fleur, porte voisine de son établis
sement M. Dunn vient de recevoir 
un grand assortiment de farine, 
groins, etc., qu’il vendra à des prix 
très réduits. M. Dunn a l’intention 
de faire le commerce de fleur et de 
grains en gros seulement, en sorte 
que les personnes ayant besoin de 
ces articles trouveront à proximité 
tout ce qui leur faudra.

1 Présidence du juge O’Gara |
Ottawa, 12 avril 18F4.

Explorations et arpentages faits à la de
mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Berean : 23 ree de l’Eglise, Ottawa.

AN ELEGANT AND RE 
FRESHING FRUIT LOZ

>\rty>WSUPERIORTOPILL>
VY* y/and all other system

V regulating medicines
mm THE fi OPE IS SMALL 
► THE ACTION PKOMPT, 
■■ THE TASTE DEI.UTOV8 

lAdies and children 
Uke H.

A. Stephen, tapage dans les rues ; con
damné a $1 et les frais.

A. Guertin, tapage dans les rues, $3 et 
les frais.

James Irvine, ivrognerie, cause remise RIA« C’eut 1» meilleure pom • 
à lundi. made contre la chute de»

w. .1 Powell, obstruction i 1. voie pu- cheveuI et la Calvitie. En
^ F.UDey( j>., assaut*sur «on père, cause Tente chez C. O. DACIEK. 

mise à mercredi. pharmacien, rne hnsse

—Faites l’essai ae la VA1.E*

LA!
£Price, 3» cents. I.erge boxes, 60 ente. 

BY ALL DRUGGISTS.SOLD
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